
;

.

N
4

»":-l
.. . УШЯІШшш 'ИГ'! . TT-^r'^-Л-АГ

' ' " ' 7. я ■ -
- -яаш

gggfcèÿ Ri,*- "• * гг.гяатя <ewfiB4i(i.|irrw5#>*w'P .1»

LB MADAWA8KA

de devenir femme de fermier et de 
vivre eux concessions, Ç’est un pe 
tit monsieur de le ville qu’il lui 
faut. Si je veux aller la faire vivre 
en ville, très bien ; autrement, rien. 
Alors, tu comprends que cela 
sé comme du Verre chauffé, et je lui 
ai dit de s’en chercher un, un petit 
monsieur qui travaille à la journée.

Charles*Henri—Mon cher Lionel 
je suis autant dans l’embarras que 
toi. Vraiment, ce n’est pas tin petit 
métier de chercher une fille à ma­
rier. Plus on regarde, plu* on er­
mine et Oh cherche, plus onést em*. 
brouillé. Tiens, dünanche dernier, 
j’avais pourtant bien prié, afin que 
le Bon Dieu daigne to’éblalrèr tin 
peu, mais voilà, qu'au Sortir de la 
grand'messe, j’ai été plus absourdi 
que jamais. Comme le temps était 
beau toutes les toilettes étaient sor 
ties de leur cachette Bernadette C. 
en avait une qui n’était pas piquée 
des vers ; elle était toute enfreloti- 
chée de soie qui vous causait la 
chair de poule quand elle passait 
près de vous. Et la petite Anne* Ma­
rie B... .elle vous avait un chapeau- 
casque ou un casque-chapeau d’une 
grosseur et d’une largeur qui поце 
obligeait à passer un peu plus loin 
pour la rencontrer. Mais tout ça, 
n'était rien comparré à la grande 
Blondine T... .montée sur des bot­
tines à hauts talons et à grandes 
jambes, la jaquette rognée aux ge­
noux, le gésier à l’air comme un pi­
geon voyageur, une peau de renard 
sur le dos, tu aurais dit : un vrai 
bon homme de jardin. Je te parie 
que, pour l’embrasser, il eut fallu 
t'emporter une échelle. Vrai de 
vrai, tout cet équipage m’a cassé 
les bras. Mais, va-t-il falloir marier 
de ces gibiers-là? Un meuble comme 
cela, ça va vous coûter plus cher 
qu’un cheval à l’écurie ! Puis ça ne 
pourra jamais faire une femme d'ha­
bitant Pense donc un peu, mon bon 
Lionel, au tableau que ferait 
donzelle pareille au milieu de ma 
basse-eour j les poules et poulets 
avec toute la suite des animaux de
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u ferme vont en avoir une peur bleue 
eux qui craignent tant les renards 
Tiens, écoute, mon bon ami Inissons 
de coté toutes ces petites princesses 
d'occasion. Si tu veux venir avec 
moi, nous irons faire une visite aux 
filles de Jean Thomas*R 
le septième rang. Tu sais comme 
elles passent pour être bonnes, sim­
ples, modestes, travaillantes. On 
dit qu’elles n'ont jamais vu le ca 
hier des modes de “Eaton’’ et qu'el 
les ne cherchent pas à aller rester 
en Ville, Là, mon vieux, 
tons quelque chose de bonne quali 
té. Viens tu ? .... Oui, ebtendu, à 
dimanche soir. Ainsi fut r&olu ce 
Cas bien difficile.

Avis aux intéressés,

les paraissent ennuyées. Si vous 
insistes elles se fâchent, et acculées 
au pied du mur elles trouvent tou­
jours quelque trou pour s’esquiver. 
Elles recourent aux vaines promes­
ses ou aux ahhstilités légales, etc.

Ainsi, par leur apathie, leur in­
curie, le cinéma qui pourrait être 
un merveilleux instrument d’édu­
cation devient l’agent le plus in­
quiétant de la gangrène des intelli 
gences et des Ames.

Son action corruptrice s'ajoute à 
celle de la grande presse,—journaux 
d’informations à fort tirage — qui, 
eux aussi, par leurs "faits divers! 
leurs' titres sensationnels, leur ex 
ploitation du- scandale, apportent 
un large contingenté l’abêtisement 
des générations.

Ces influences délétères combi­
nées u’atirRient-ellee pour résultat 
que de farcir les cerveaux de frivo­
lités, d’absurdités, de chimères et 
de bouffonneries qu’il faudrait les 
combattre.

Mais elles ne se contentent pas 
de faire des insignifiants et des ni­
ais, elles font des détraqués, elles 
grossissent devant nos tribunaux 
le contingent de "enfance coupa­
ble. Chaque altnée, les statistiques 
annoncent un percentage plus éle-

AVI8

Nouveau-Brunswick un projet de loi dont le 
but est de confirmer le» droite du Dr. Btnile Si- 
mondeto”6 *>ertic du Lot 2**dane U ville d'Ed- 

Daté le 16 de février, i

ÎABIF D*ABONNEMENTS s- - Payable strictement d’avance
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Ümile simavd, M. D.64. f.$1.00 ün an,
50c Six mois,

TARIF DBS ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .....................................................15 cts

u «• par insertion subséquente, la ligne............................. ..........10 cts
dre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

par insertion subséquente... .25 cts 
as cts

$1.50Ün an, 
Six mois,

dans:
075

NOTICE
wKFS'fnS.m: ааьй?:,°й8іїйAnnonces, (A ven

avi» de naiaaance», manege» et décia..............................................
Cea dernier» publiés gratuitement pour lea abonné»
Petite» annonces, offre et demandes d’emploi, penttytrouvé, etc,

par chaque insertion.... a; cts nous au
Tarif spécial pour annoncée à long terme.
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ROBOLHOTES LOCALES C. VRAI.
(TABUBTTH)

Nettoie Гintestin paresseux et 
combat la

Mde L. P Fournier est parti pour 
les ouvertures de Modes à Québec 
et Montréal.

M. Alphonse Bertrand, est parti 
pour Ottawa afin de reprendre sa 
place dans le service civil. Madame 
Bertrand l’accompagne.

Les vues animées
Devant la Chambre française, 

qn’on ne taxera pas de pruderie et 
qui l’applaudissait bruyamment M. 
de Lamarzelle dénonçait récem­
ment le cinéma. “ Nos théâtres dé­
nommés popu'aires, disait il. sont 
proprement une honte ”
'Les nôtres sont lia si différents 

qu’on n’en puisse pas dire autant ?
Regardez aux portes des cinémas 

des affiches criardes, grossières, bur 
lesques sollicitent les regards. Un 
peuple qui a constamment sous les 
yeux de pareilles monstruosités 
déprave le goût fatalement. Quelle 
conception artistique peut on atten­
dre d une génération d’enfants qui 
ont l’imagination sage cesse hantée 
de ces images ?

On nous gâte notre peuple.
On est en train de tner en lui 

toute noblesse de sentiments, toute 
élévation de l’âme, toute juste ap­
préciation du beau et du laid 

Et quand on sollicite les autori­
tés civiles d’intervenir quand 
les presse d’adopter quelque 
re qui pourrait enrayer le mal, 
quand on met sous leurs yeux des
rapports solidement documentés, el-

ICONSTIPATION
Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc, etc.

Les rtuscles sont Inutiles
ai lea nerf» manquent, car lea nerf» 
commandent an* muaelae. L'eetomac 
nourrit lea deux.Mardi prochain dans la salle des 

Chevaliers je Colomb, grand whist 
au profit de la table des bonbons. 
La soirée sera terminée pa 
gnifique concert de musique vocale 
et instrumentale. Des prix nom 
breux et fort jolis y seront à l’en 
jeu. En foule mardi le 2

' Nous apprenons avec regret la 
très sérieuse maladie de M J B 
Dickner et nous formons des vœux 
pour son prompt rétablissement.

M. Henri Laforest, dangereuse­
ment malade depuis quelque temps 
prend un mieux sensible.

—O—~

La grippe Espagnole s’en vient 
prenons garde. Le grand danger est 
dans les lieux de réunion, tels que 
théâtres etc.

Le Tonique de Hawker 
pour l’Estomac et let 

Nerf*

Ea vante partout % 
botte» poutS1.3X Envoy» parle meUe pef 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE limitée, XK rue ft-Daab

la boite, al*
ce

va.r un ma
Tout cela on le sait 
Cent fois cela a été dit sur tous 

les tons, de mille manières.
Des magistrats l’ont affirmé,
Des éducateurs l’ont observé,
Des parents l’onf. dénoncé en 

pleurant
Les braves gens en ont gémi, les 

bras levés vers le ciel en des gestes 
désespérés:

Les choses en sont là l 
Rien n’en «encore pn décides nos 

pouvoir publies a intervenir.
Que faudra t il ?

b’a paa ion égal pour enrichir le aana 
nourrir lea nerf» et redonner de le ri- 
gneur. C’eat un remède excellent con­
tre le dépreaeioa et l'abbatement.

Ltoea ce que M. B. L. Hiring, de la

W^,mSrW4t"bM7e‘R“0t
“Depuis plusieurs année» je me sera 

dans ma famille du Tonique de Hew- 
ker pour l'eetomac et lea nerfs, et je 
anfa convaincu qu’il n’a pe» d'étal 
pour enrichir le sang et donner appé­
tit. П a apporté un remarquable sou­
lagement 1 mes enfanta a pré» nna at­
taque de lèvre."

A VENDRE
mars. se

Une maison à vendre pr.'s du 
moulin de papier ; deux lots, une 
maison 22 x 24. Le dehors tout fini 
>-t le bas de la maison tout fini, et 
une grande shed.

S’adresser à
Jos. Gagnon, Fila 

Edmundston, N.B.
Votre dévoué,

B. L. RISING.
Bn vente chez tous lee pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 
partout : asc. et soc. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notée com-Ças Difficile *4e» petite» pilules pour le foie de 

Hawker feront disparaître ton» lee 
man* d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l'eetomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THB CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST. JOHN, N.B.

E. V. L
Québec, le 19 février 1920.

on
La MUTUAL LIFE OF CANA 

DA n’a pas perdu un centin de ses 
placements d’argent depuis 45 
C ’est dire que ses placements sont 
sûrs et cela an bénéfice des assurés.

Lionel et Charles-Henri, deux 
amis dlenfance qui ont grandi côte 
à côte, partagé leurs jeux et leurs 
premières expériences de la vie de 
jeunesse, en sont arrivés tons ійх 
à leur vingt-cinquième année Fil- 
de fermiers, ils ont travaillé hardi 
ment et ferme afin de se créer un 
chez-soi, après avoir donné un bon 
de main à leurs parente pour les 
dédommager des soins reçus durant 
leur jeune âge. Maintenant, Lionel 
et Charles- Henri sont tous deux 
propriétaires de belles fermes, sur 
lesquelles on voit de solides gran­
ges avec écuries, puis de coquettes 
maisonnettes, bien finies à l’inté­
rieur, qui n’attendent pins que 
leurs occupants.

Ils avaient bien calculé leurs af­
faires tous deux ; et tout avait été 
décidé pour le print mps 
qu’est il arrivé ? .... On ne ssii 
trop. Les vieilles en causent entre 
elles .... As-tu su ? Lionel.... il 
parait que ce n’est pas pour main­
tenant .... C’est remis. Pas possi­
ble ?.... Oui, vrai, comme je te le 
dis .... Puis, le garçon à Denis à 
-jpsé. tu sais, Charles-Henri, eh bien 
il vient delnettre des contre-vents 
aux fenêtres de sa maison Ça, ta 
«sis’ je pense que ça veut dire que1- 
que chose aussi......... ..

Ce qui s’était passé ' .... Alt. 
pas grand chose. Mais, l’autre soir, 
les deux amis sa sont mis à parler 
de leurs grands projets.

Lionel—Tiens, Charles-Henri, je 
te dirai bien franchement que je ne 
sais trop ce que je vais faire. Vois- 
tu, ce n’est plus possible de trouver 
une bonne fille à marier. J'entends 
une fille qui répond à mes vue- et 
à mes goûts. J'en avais visé plu 
sieurs. Je les ai tontes approch-e- 
et ... I rïIVlll- . . . ce П -1 II q '

une mjau
І.

J M. et Mde. Gonzague D'Amours, 
‘ de Matane P. Q, établit en visite 

chez leurs tils, MM. Ei nest, Ed­
mond et Jos. D'Amours, au com­
mencement de cette semaine.
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UN DEMANDE —ün logement 
de trois appartements est désiré. 
S'adresser à l'avocat Max D. Cor­
mier, Edmundston.

i

M. J. A, Marco x. voyageur de 
commerce, de Québec, était en ville 
ces jours derniers par affaires. Q-

Avec Ressorts à Suspension Trois-Points 
dent la route moelleuse a POverland 4

NOTICE ren-
The Undersigned, desirous of forming a limi­

ted partnership under the laws of the Province 
of New Brunswick, hereby certify : -

1. That the name or firm under which such
partnership is to be conducted is MARTIN and 
COTE ; I ^ .

2. That the general nature of the business in­
tended to be transacted by such partnership is 
general retail mercantile business ;

3. That the names of all partners interested in 
the said partnership are as follows : - Denis M. 
MARTIN, who resides at the Town of Edmund*- 
ton, in the County of Madawaska, Ante Dea­
ler, and Fred Coté, who resides at Sieges, in 
the said Çottnty of Madawaska. Merchant.

4. That the said Denis M. Martin has contribu­
ted the sum of $2,500.00, and the said Fred Coté 
the sum of $2,500.00, as capital to the сопшої

5. That the period at which the said partnership 
is to commence is the first of May, A. D. 1919, 
and the period at which the said partnership is 
to terminate is April 30th. 1921.

Dated this 30th. day of April A. D. 1919. 
Witness : -

MAX. D.

Main

I ES'Ressorts ;à Suspension Trois-Points ab- 
I solument nouveaux donnent à l’Overland 4 

un degre de confort de marçhe reconnu im­
possible dans nn çbar léger. Ils font que Unites 
les routes semblent moelleuses. Ils épargnent la 
fatigue et le malaise aux passagers. Ils pr 
le char contre les heurts et l’usure.

Ces Ressorts diagonalement attachés aux ex­
trémités d’un empattement de 130 pouces entre les 
ressorts, permettent à l’Overland 4 de circuler fa­
cilement sur les chemins durs comme le font les 
grosses machines à long empattement entre les 
roues. >'

Cependant l’Overland 4 possède tout le con­
fort de marche qu’offre un véritable empattement

„de 100 pouces entre les rones.
La qualité et l’endurance indiscutables de cet­

te auto exceptionnelle ont été démontrées par nn 
épreuve de 250,000 milles faite dans toutes les con- . 
ditiens possibles.

» I?

:rvent
L équipement est complet, depuis le Démar­

reur et l’Allumeur Auto-Lite jusqu’au Jantes dé­
montables.

Votis devriez voir l’Overland 4. Pins vous 
vous en servirez, pins vous la louangerez. Deman­
dez une brochurette. Overland 4 de Tourisme 
$W75 î Routière, $1275 ; Coupé, $2045 ; Sedan, 
*2175- Prix f. a b., Toronto, taxe de guerrewcom- 
prise, sujet à changement Sans avis.

M. MARTIN 
FRED COTh

CORMIER DENIS

)
1

b

flfCHEMIN DB FER TEHISCOUATA ? m
VHoraire depuis le ier Décembre 1919HT

Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.30». ». 
Arr. Edmundston, je. 11.05 a c 

iDép. Edmundston. Je. 11.50% m 
Arr. Connors N. B.

rili,

1 iit; *
i-4u p. n» 4‘ . y^:

V . tfïià.

Dép. Connors N. P. 8 o a 
Arr. Edmundston Jet. N B. 9 *0 a 

Ф Dép. Edmundston, N. B.

Service quotidien excepté les dimanca 
Correspondance І Bdmundsttm Je 

avec le Pacifique Canadien et à Riviên 
du Loup avec tous les trains express dt 
Г Intercolonial Ry.

Pour pins amples informations, pros- 
ftectus, etc. s’adresser à 
A- NADEAU, Agent général du Fret et 
Passagers.

Ш

m■■M ■\*r-tUOfi g<m Sur i-л p,U*s Vifrli.4 lit; '

tites Jean P , la blonde, là. Elle ne
déplaisait pas. Il y avait long 

tempe que je le surveillai*. Elevée 
chez des fermiers, fille de campagne, 
pleine de santé et forte, elle aurait 
été la mienne. Mais, imagine-toi, 
qu’elle a été au couvent un brin 
puis elle a eu une licence de troisiè­
me classe pour faire l’école, et, main­
tenant, mademoiselle est trop fière. 
elle déclare qu’elle n’acceptera pas

me

itiі
f s4 - y-ÿmі

I

La compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA essore l« femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Lee d ux sexes reçoivent les 
mêmes avantages Justice „gale 
pour tons. Aux dames d’en profiter.

IV. за.
: Willys-Overland, Limited, Toronto, Рдя«5«Bureau-Chef et Usines
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